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I. L’auteur

T homas More est un auteur latin de la 
Renaissance, très peu connu dans notre 

famille noble et a vécu de 1478 à 1535. Son 
nom est intimement lié à celui d’Érasme dont il fut 
disciple et ami.

More est un humaniste, un savant et un des grands 
esprits de son temps. Il se tourne vers la politique et 
connaît une ascension fulgurante : représentant des 
commerçants de Londres, trésorier de la Couronne, 
Chancelier de Lancastre, grand Chancelier du 
Royaume en 1529.

Malgré cette aura, il demeure un homme 
modeste, intègre et attaché à ses principes puisés 
essentiellement dans la vie chrétienne. C’est ainsi 
qu’il refuse d’appuyer le roi Henri VIII qui, en 1527, 
entreprend de divorcer d’avec son épouse légitime 
pour une autre. Il démissionne alors de ses fonctions 
publiques pour se retourner, comme tout grand esprit, 

En mars 1535, le parlement entérine l’Acte qui 
légalise la nouvelle union conjugale du roi et fait 
de lui le chef suprême de l’église anglaise. Une 
dissidence est née au sein de la société anglaise et 
donne naissance à l’église anglicane.

Bien plus, cet Acte du parlement déclare coupables 

conscience, More refuse d’y prêter son allégeance.  

Imaginaires européens. L’Utopie pour 
penser et agir en Europe

Imaginaires européens. L’Utopie pour penser et agir en Europe, Paris, 
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Il est arrêté, jugé et condamné pour haute trahison. Le 6 juillet 1535, son 
corps est raccourci d’une tête. Quatre siècles plus tard, soit le 19 mai 1935, 
le pape Pie XI fait de lui un saint par une cérémonie de canonisation.

son œuvre majeure, l’Utopia.

A. Origine

utopia  est un néologisme latin créé par son auteur, Thomas 
More, à partir du grec ou-topos  (non-lieu). Toutefois, il n’a pas inventé 

la pensée de Thomas More, il n’est cependant pas une utopie.
Le modèle de l’utopia repose sur un équilibre mesuré de toutes les forces 

2 .
More s’est inspiré de son maître et ami Érasme qui publie, en 1509

par le nom même de More qui en latin se traduit par moria . moria  

nusquam 

nusquam nostra

de vie en société apparaît en Occident dès le Ve siècle av. J.C., en Grèce. 
Homère, l’auteur de  et  proposait déjà dans 

l’on découvre une société idéale, le royaume des Phéaciens, où règne une 
harmonie sans pareille dans les relations interpersonnelles, mais également 
entre les hommes et la nature. C’est là qu’atterrit Ulysse, le héros de 
l’Odyssée, après ses innombrables errances et tribulations.

Force est de reconnaître que Platon demeure le précurseur incontesté 
du genre utopique, tant sur le plan philosophique que littéraire : l’utopie 
philosophique est présente dans la  et les Lois  l’utopie littéraire 
dans  

Deux saints anglais, John Fisher et Thomas More
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du coup, confère à ces œuvres un caractère utopique.

modèles utopiques, respectivement fondés l’un sur la démesure, l’autre sur 
la sagesse. Le but de Platon est d’opposer l’antique Athènes à l’Atlantide, 
une cité tyrannique, dominatrice et injuste, rappelant ainsi les guerres 
médiques de 492 à 449 av. J.C. 

La cité idéale de Platon n’est pas à situer dans le futur, mais plutôt dans 
un passé dépositaire de sagesse et de justice. C’est pourquoi, il estime que 

o tempora  o mores 

relative à l’utopie, c’est-à-dire, la cité idéale. La Rome antique, du fait de son 
pragmatisme, a plutôt imposé l’idéologie romaine comme modèle politique 

judéo-chrétienne, quant à elle, se porte vers l’avenir. Le monde meilleur 
n’est pas dans le passé, un retour à l’âge d’or.  Le message chrétien est un 
message d’espérance. Une des images poignantes de cette nouvelle cité est 
décrite dans : c’est la Jérusalem céleste. 

B. Traits caractéristiques de l’Utopie

 L’insularisme
plus évidente et la plus commune de toute utopie. En effet, la position 
géographique de l’utopie est toujours une île, au milieu de l’océan, un 

infranchissable. Le but est de préserver la communauté de la corruption 
 a été l’une des sources du déclin de Rome et, certainement la 

cause importante de la défaite d’Hannibal, Général carthaginois, alors qu’il 
était au
ainsi isolée, vivant sur un territoire strictement délimité et avec des lois 

. L’amour de l’argent ou la cupidité 
À cause de cette 

recherche effrénée de l’or et de l’argent, toutes les valeurs morales sont 

fabriquer des pots de chambre ou à forger des chaînes pour esclaves et 
condamnés à la suite des crimes infâmes. En conséquence, les utopies 
présentent une économie fermée (à la suite de l’insularisme), autarcique. 
D’où, le commerce est banni car il est considéré comme immoral, parasitaire 

de l’agriculture.

La cité idéale selon Thomas More
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Vivre en utopie revient à détester l’or et l’argent. More écrit à ce 
sujet :  

3.

misérables
personnelle. Il écrit, en effet :
sur argent, non p

4. 
er siècle  avant  

Jésus Christ (65-8 av. J.C.) qui, dans sa  , dresse le portrait 
de cet avare qui a enfoui ses écus et son or sans s’en servir croyant que y 
toucher est un sacrilège.

L’utopie met ipso facto la société à l’abri des méfaits combien variés 

 ? Quelle

5. 
La régularité. Tout dans l’univers utopique doit être parfait et fonctionner 

comme un mécanisme d’horloge. C’est pourquoi prime dans l’utopie une 
architecture géométrique des bâtiments et des voiries, comme l’on peut en 
trouver dans la ‘Jérusalem céleste’ de La cité était carrée : 

. Cette symétrie 

la nature, doit être ordonné, domestiqué, apprivoisé, géométrisé. Il n’y a pas 
de place à une nature désordonnée, sauvage et envahissante.

3  T. MORE, Utopia/Utopie

4  T. MORE, Op. Cit.
5  T. MORE, Op. Cit
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. Ce trait caractéristique est foncièrement 
lié au précédent. L’utopie n’est pas le résultat d’une quelconque évolution 

Le législateur. L’ordre et les lois ne sont pas le produit de l’histoire. Au 
contraire, ils sont dictés par un personnage divin, charismatique, autrement 

À en croire More, il s’agit du roi Utopus Les 

6. Seulement, 

sa personne et la loi, en utopie, est un véritable mythe.

passions, de revendications, de minorités agissantes, de partis politiques, 

pouvoir central a créées, signes de fonctions plutôt que de groupes autonomes 

. Il dicte le bon fonctionnement de tout cet ensemble, 
en plus des traits énumérés précédemment. La liberté qu’on découvre en 
utopie n’est qu’apparente. L’homme est esclave, mais esclave du bien qu’il 
doit faire, de la vertu qu’il doit pratiquer. La cité utopique impose des 
règles telles que : changer régulièrement de maison d’habitation, manger 
obligatoirement ensemble, se marier à un âge
précises, pas de propriété privée, parfois même pas de vêtements personnels, 

déterminés par la loi.
Ce qui emmène au  . Ce collectivisme a 

fait disparaître la notion de famille. En effet, celle-ci nuit à l’ordre social et 

estime que la famille joue un rôle prépondérant et met l’accent sur le vivre 

 doit être partagé et donc collectif : En Utopie…

7. 
L’image est celle d’une ruche agissante. Et 

Platon de dire dans les Lois

 T. MORE, Op. Cit
 T. MORE, Op. cit

La cité idéale selon Thomas More
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. Toutefois, le travail ne 

cérémonies publiques, signe de la grandeur de la cité.

métiers les plus conseillés, outre l’agriculture, sont : tisser la laine et le lin, 

pour les hommes8. Et de renchérir : 

9. 
. Cette cohésion et cette unanimité ne sont possibles que 

si l’éducation occupe une place primordiale. Elle permet d’uniformiser 
les consciences. C’est ici l’occasion de rappeler la pensée suivante de J.J. 
Rousseau, dans Émile, que je cite de mémoire

 L’État détient souvent, et ce depuis Platon, le monopole de 
l’

apprennent à se priver de quelques biens, de quelques jouissances pour l’autre. 
C’est un signe de noblesse, d’humanité de cœur. Un bienfait n’est jamais 

 récolter 

, l’utopie est à la fois . Totalitaire, 
certes, mais pas tyrannique ni dictatorial, comme on l’entend aujourd’hui 

de la vie des hommes obligés d’abandonner toute initiative individuelle. 

demeure humaniste car elle est un produit de l’être humain, elle met 
l’homme au centre du monde et le rend maître de son destin.

III. L’Utopia de Thomas More 

L  de Thomas More baigne dans cette atmosphère générale du 

à la marge de leur imaginaire. Elle est contemporaine de son auteur qui a 

et doit être contemporaine des hommes de tous les temps. 
Elle est un modèle critique, une grille de lecture, une construction de 

l’esprit destinée à faire progresser la compréhension et l’amélioration de la 

Idem
Idem
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société anglaise, toujours imparfaite. Elle permet de penser les conditions 
d’un monde meilleur, et donc toujours ‘perfectible’.

La première édition de cette œuvre, inspirée de la et du 
 d’Erasme, paraît à Louvain en 

édition contient
livres. Le premier livre, la ‘ est une critique, une dénonciation 
audacieuse du régime issu de nouvelles idées économiques, fondement 
de l’économie médiévale, pour avoir donné une impulsion décisive au 
commerce. L’économie marchande supplante désormais l’économie 

le chômage, l’oisiveté et la délinquance. Cette critique préconise le maintien 
ou le retour à une structure économique et sociale obsolète. 

Le cœur de ce livre est un grand débat au terme duquel les différents 

plutôt la révolution. Ce débat entraîne le lecteur de l’histoire à l’anecdote, 
du récit au dialogue philosophique.  Il tourne autour des royaumes et des 
princes, sur fond des relations internationales. Et au sujet des relations 
internationales, il faut particulièrement souligner la rencontre entre 
Thomas More et Gilles, témoin de la qualité des rapports humains.

Il ressort de leur entretien une sévère critique des institutions modernes, 
notamment le système pénal qui punit de mort le vol et le vagabondage, 
au lieu d’entamer une réforme sociale qui mettrait tout le monde à l’abri 

gloire. En conséquence, l’on assiste à l’égoïsme des dirigeants, des princes, 
alors qu’un roi doit être avant tout un ‘ , avec toutes les qualités 
qu’on doit reconnaître à un bon père. Dès lors, il faut changer de système 
et le meilleur modèle ne se trouve qu’en Utopie, sujet du second livre.

Le livre II, en effet, nous introduit en Utopie, une île que More, se 
souvenant de l  de Platon, décrit minutieusement en ces termes :

 

En voici la traduction : Appelée Utopie par les anciens pour mon 

Le héros de ce livre, Raphael Hythlodée, nous aide à découvrir une île en 
forme de croissant, protégée naturellement en bordure par des montagnes.

 

La cité idéale selon Thomas More
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Ce livre II, rédigé avant le livre I, est structuré en neuf parties : la 
première est une description de l’Utopie (géographie, histoire, politique, vie 

puissance militaire et de la guerre

Ce livre est composé de manière à emmener habilement le lecteur de la 
réalité à un monde imaginaire, où sont mêlés vérité, fable ou mensonge. 
Ainsi, à partir du réel, le lecteur est conduit pas à pas vers l’île de .

Le protagoniste de cette œuvre reste sans conteste Raphael Hythlodée. 
Son nom à lui tout seul, inspiré de trois langues, l’hébreu, le grec et le 
latin, livre un message important : Dieu guérit par le non-sens de Dieu. 
Étymologiquement, l’on a  (l’ange messager de Dieu),   
(le non-sens) et  (Dieu). Raphael est en fait un marin, donc un voyageur 
portugais, compagnon d’Amerigo Vespucci et ses voyages portent un sens. 

chez son lecteur une  une conversion intérieure ou une guérison 
tout entière tournée vers une redécouverte du sens et donc de Dieu 
pour un homme qui, comme lui, ne peut concevoir les rapports humains 
indépendamment de leur relation avec Dieu.

Le récit de ce voyage fait suite à celui que More effectue en Flandres, 
principalement à Bruges et Anvers, en mission de service en qualité 
d’homme politique. Ce voyage sépare le voyageur de son milieu d’origine, de 
sa patrie et de tout ce qui l’y attache intimement.  C’est pour lui l’occasion de 

À l’avenir, toute utopie commencera toujours par un voyage et More 
en souligne les caractéristiques (cf. supra). Si un voyage normal implique 
un départ et un retour, le voyage utopique, lui, est un éloignement vers 
un ailleurs inconnu, une rupture, un temps et un espace de vacances qui 

Le voyageur est avant tout un narrateur et le voyage un récit. Ainsi, 

et constitue un savoir, une , selon More, c’est-à-dire un grand récit 
qui rassemble les témoignages directs du regard qui a vu autre chose, qui 
est allé ailleurs.

à la sagesse 
humaine
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l’évoquer doit entraîner l’être humain vers la perfection et la conversion 
dont le terminus ad quem est 

devrait être le royaume de la sagesse et ce royaume, c’est bien 
la conscience de chaque homme, un endroit de tout homme inaccessible à 
un autre.  Ce royaume offre à l’homme de s’affranchir de ses passions, plus 
destructrices qu’on ne le penserait, des choses immédiates, d’une conception 
statique et doctrinaire du bonheur, pour envisager en toute honnêteté 
et seul devant sa conscience les moyens, si provisoires soient-ils, pour 
perfectionner individuellement et collectivement les sociétés humaines.

d’errance, elle devient évidente à l’homme dès qu’il pose un regard neuf 
sur l’ailleurs. 

Pour tout dire, l’utopie n’est rien d’autre qu’une société idéale, 
construite à partir des réalités vécues. Elle implique une démarche de la 

veut une création d’un monde tel qu’il devrait être, à la suite d’un constat 
d’échec sur le monde tel qu’il est. Elle n’est pas déconnectée de la réalité, 

le cas de Thomas More, chancelier d’Angleterre. Il connaît les problèmes 

Thomas More, comme tout utopiste, loin d’annihiler le réel, cherche 
plutôt à l’approfondir en cherchant les moyens pour inventer ce qu’il devrait 

peut aboutir à un genre littéraire, à condition qu’elle débouche sur la 

sont organisées et mises en situation, la représentation d’un monde en 

différent de lui, éventuellement son contraire ou son symétrique. 

La cité idéale selon Thomas More


